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      Il cherchait un endroit calme où loger.  Au lieu de cela, il l’a trouvée, elle.

      

      Daisy :

      Je suis dans le pétrin.

      Je me démène pour payer mes factures et empêcher la banque de saisir la maison de ma grand-mère.

      J’ai essayé tout ce qui me passait par la tête, et maintenant, je suis désespérée.

      Alors, je publie une annonce pour trouver un colocataire.

      Aucune des personnes qui me contactent ne semble faire l’affaire.

      Jusqu’à Ledger.

      

      Ledger :

      En tant que Navy SEAL, je suis habitué à l’ordre, à la discipline et à la solitude.

      J’aime ça. J’en ai besoin.

      Et c’est donc ce que j’espère trouver chez un colocataire.

      Il n’y a ni maisons ni appartements à louer à Wolf Valley, du moins pas pour les quelques jours que j’y passerai de temps à autre.

      Alors, je parcours les annonces à la recherche d’une colocation, et je pense avoir tiré le gros lot quand je tombe sur le message de Daisy.

      Puis je la rencontre.

      Daisy est mon opposée à tous les égards.

      C’est un rayon de soleil en pantalon de yoga, avec un chien rescapé, une addiction aux plantes d’intérieur et une tendance à fredonner sans arrêt.

      Elle est l’inverse de ce que je pensais chercher, mais plus je passe de temps avec elle, plus je succombe, et il ne me faut pas longtemps pour réaliser que je pourrais être dans de plus beaux draps que lors de n’importe quelle mission passée.

      Vivre avec Daisy ressemble de moins en moins à un arrangement temporaire… et de plus en plus à un foyer.
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      Daisy

      

      La clochette au-dessus de la porte d’entrée tinte alors que ma dernière cliente de la journée s’en va en me faisant un signe de la main joyeux.

      — Merci encore, Daisy ! Tu fais toujours des miracles.

      Si seulement je pouvais en faire sur les factures d’électricité.

      — Je t’en prie, réponds-je d’une voix faible, puis mes épaules s’affaissent dès que la porte se referme et que la rue redevient silencieuse.

      Le silence s’installe, trop familier, trop lourd.

      Il y a pire endroit pour faire une crise de nerfs que dans un salon de coiffure qui sent le shampooing à la lavande et l’après-shampooing à l’huile de coco. C’est du moins ce que je me dis en fixant la pile de factures impayées étalées sur le comptoir de A Cut Above.

      Le salon de ma famille.

      Mon héritage.

      Ma perte imminente.

      L’enveloppe du dessus me nargue avec son tampon rouge vif DERNIER AVIS, comme si elle était personnellement offensée que je n’aie pas fait apparaître comme par magie cinq mille dollars. Je presse ma paume contre ma poitrine et respire pour calmer la douleur.

      Cette boutique appartient à ma famille depuis que mon arrière-grand-mère l'a ouverte dans les années cinquante. Elle coiffait tout en bavardant avec les femmes en bigoudis, servant de la limonade dans des bocaux en verre comme s'il s'agissait d'un club social déguisé en salon. Ma grand-mère a pris la relève, puis ma mère. Et maintenant… moi.

      Le dernier fil qui maintient l’ensemble, et en ce moment, ce fil semble sur le point de rompre.

      Mon téléphone vibre dans la poche de mon tablier. Je n’ai pas besoin de regarder pour savoir de qui il s’agit.

      

      Alexi : Dis-moi que tu n’as pas oublié notre session de défoulement de dix minutes. Je l’ai attendue toute la journée.

      

      Je ris malgré la panique qui me noue les tripes. Alexi est ma meilleure amie depuis toujours. Elle est comme une sœur pour moi, et nous avons traversé vents et marées ensemble. Elle vit juste en bas de ma rue, ici à Wolf Valley, et nous nous voyons ou nous nous parlons tous les jours sans exception.

      Je l’appelle au lieu de répondre par message et je souris en entendant sa voix enjouée à l’autre bout du fil.

      — Bon. Sur une échelle de un à dix, à quel point la crise d’aujourd’hui est-elle dramatique ?

      — Vingt-sept, je soupire.

      — Ouf. On brûle tout ?

      — Non, je ne peux pas, chuchotai-je. C’est mon arrière-grand-mère qui a construit cet endroit. Il sent encore son parfum à la rose, parfois.

      Un silence s’ensuit. Je sais qu’elle a entendu le tremblement dans ma voix.

      — C’est grave à quel point ? Vraiment, dit-elle doucement. Dis-moi.

      Je me laisse tomber dans le fauteuil à fleurs usé à côté des séchoirs.

      — La maison a besoin de réparations, dis-je. Le toit fuit quand il pleut, et les marches du porche arrière pourrissent. Le salon tourne au ralenti depuis des mois. Et la banque… Ma gorge se serre. Ils menacent de saisir. Les deux propriétés.

      — Merde, grogne-t-elle.

      — Ouais, je sais. J’ai déjà réduit mes dépenses, augmenté mes heures…

      — Tu as fait cette promo pour la Fête des Mères…

      — Je sais, je grommelle. J’ai tout essayé, sauf vendre mes organes au marché noir.

      — Pas recommandé. Elle ricane.

      Je souris. À peine…

      — Je ne veux pas perdre la maison de ma grand-mère ni cette boutique, chuchotai-je. C’est tout ce qu’il me reste d’elle. Les parquets qui grincent. Le lilas dans le jardin. L’impact sur le placard de la cuisine là où elle le cognait avec sa hanche en préparant des biscuits… Je ne peux pas la vendre. Et le salon, cette ville en a besoin. J’en ai besoin ! Qu’est-ce que je ferais comme boulot sinon ?

      — D’accord, dit-elle, passant en mode « résolution de problème ». J’ai une idée. Une idée radicale.

      — Vas-y. Je suis aux abois.

      — Tu devrais prendre un colocataire.

      Je cligne des yeux. — Quoi ?

      — Quelqu’un pour louer la chambre d’amis dans ta maison. Tu as de la place. Tu as besoin d’aide pour les factures. Ce serait peut-être la solution parfaite.

      — Vivre… avec quelqu’un ? J’ai l’estomac qui se noue.

      — De préférence pas un tueur en série, ajoute Alexi. Mais oui.

      — Je suis désordonnée, la prévins-je. Je sème des épingles à cheveux comme des confettis. Je chantonne toute seule. Je parle à mon chien.

      — Ton chien est la meilleure chose chez toi.

      — C’est vexant.

      — Tu m’adores.

      C’est vrai.

      Je soupire de nouveau.

      — Qui voudrait de ça comme colocataire ?

      — Des tas de gens ! m’assure Alexi.

      Un colocataire. Pourrais-je vraiment ? Est-ce que j’ai les moyens de ne pas le faire ?

      J’imagine la maison : le bardage bleu délavé, les jardinières, la balançoire du porche qui penche. Ma poitrine se serre.

      — Je vais essayer, chuchotai-je.

      — OUI ! Sa voix explose dans le téléphone. — D’accord, l’annonce est publiée ce soir. Je t’aiderai à faire le tri. Pas de hippies fans de jam-sessions. Pas de furets. Pas de types louches.

      — — Attends, pourquoi spécifiquement les furets ?

      — — Est-ce que tu as déjà senti un furet ?

      — … Non.

      — Exactement.

      Je ris encore. Ça aide. Un peu.

      — Rappelle-moi plus tard, dit-elle doucement. On va attirer quelqu’un de génial par la pensée.

      — Je me contenterai de quelqu’un qui paie son loyer à temps et qui ne me vole pas mon après-shampooing.

      — Vois grand, ma belle.

      Je ris en raccrochant, rassemble les factures et les fourre délicatement dans mon sac. Quand je ferme le salon à clé et que je sors au grand air, les montagnes rougeoient d’un éclat violet au loin.

      Wolf Valley est magnifique, mais je ne peux pas me concentrer sur sa beauté aujourd’hui. Je suis trop stressée, trop terrifiée.

      Ma maison n’est qu’à quelques pâtés de maisons du salon, et il ne me faut que cinq minutes pour rentrer. Quand je me gare devant la maison de ma grand-mère et que je sors de voiture, mon bâtard rescapé, Bean, se jette contre la fenêtre de devant comme un missile à fourrure. Sa queue bat l’air frénétiquement.

      — Salut, mon bébé, dis-je d’une voix douce en ouvrant la porte. Il est une boule d’amour dorée et brune qui n’a aucune notion de l’espace personnel. Toi, tu n’auras jamais de loyer à payer. Jamais.

      Il me lèche le menton. Je prends cela pour de la gratitude.

      Plus tard, après le dîner — un sandwich grillé au fromage — j’ouvre mon ordinateur portable et fixe le formulaire d’annonce vierge.

      

      Cherche colocataire. Maison calme. Une chambre, salle de bain partagée. Doit aimer les chiens.

      

      Je grogne, me demandant quoi ajouter d’autre. Qu’est-ce que je cherche ? Avec qui ai-je envie de vivre ?

      Mon téléphone sonne, et je soupire en répondant.

       — Salut, dis-je à Alexi.

       — Salut ! Tu fais quoi ?

       — Je travaille sur l’annonce, j’avoue.

       — Super ! Je passe ? Je peux apporter du vin ! Ou on pourrait sortir dans un bar ? Peut-être que tu rencontreras ton Prince Charmant ce soir, qu’il t’enlèvera et paiera toutes tes factures.

       — Ce serait génial, mais je pense qu’on connaît tous les mecs de cette petite ville. Mon prince charmant n’est pas parmi eux.

       — C’est vrai. Alexi soupire.

      Nous nous sommes liées d’amitié parce que nous sommes toutes les deux d'indécrottables romantiques. Nous avons passé notre enfance et notre adolescence à faire des soirées pyjama où nous regardions des comédies romantiques en mangeant de la cochonnerie toute la nuit. À la fin de l’adolescence, nous avons commencé à lire des romans d'amour, et plus c’était torride, mieux c’était.

      Malgré tout ce romantisme, aucune de nous deux n’a jamais vraiment eu de relation. Nous nous sommes accompagnées mutuellement au bal de promo et à la fête du lycée. Tous les garçons de notre classe semblaient être… des gamins. Nous avions l’habitude de loucher sur les beaux premiers rôles de nos livres ou de nos films. Nous ne voulions pas de garçons maladroits. Malheureusement pour nous, cela limitait sérieusement nos options.

       — Alors, tu veux que j’apporte le vin ? demande Alexi.

       — Carrément. Je crois que j’en aurai besoin.

      Je raccroche et gratte les oreilles de Bean alors qu’il se pelotonne contre moi sur le canapé. Quelques minutes plus tard, la porte d’entrée s’ouvre, et Alexi entre en enlevant son manteau et ses chaussures. Elle fonce dans la cuisine, puis arrive dans le salon avec deux verres et une bouteille de vin.

       — Oh, tu as apporté de la qualité, plaisantai-je alors qu’elle dévisse le bouchon de la bouteille.

       — Rien n’est trop beau pour toi, ma belle.

      Elle sourit en nous servant à chacune un grand verre de vin. J’en prends une gorgée, puis une autre, plus grande, en fixant l’écran de mon ordinateur.

       — Qu’est-ce que tu as écrit pour l’instant ? demande-t-elle en s’emparant de mon portable.

       — Pas grand-chose.

      Elle commence à taper. — Je vois ça.

      Je jette un œil par-dessus son épaule. — Je ne sais pas si je qualifierais cet endroit de « charmant ». Pas avec le toit qui fuit et tout le reste.

       — Mais si, ça marche. C’est du langage d’agent immobilier.

      J’ai confiance en Alexi, alors je m’adosse aux coussins du canapé, caressant Bean tout en sirotant mon vin.

       — — Voilà ! C’est fini. Je clique sur « Publier » ?

      Je survole l’annonce et soupire. — Ouais, allons-y.

      Elle frappe dans ses mains avant de cliquer.

      Je finis mon verre. — Et maintenant ?

      Elle me sert de nouveau. — Maintenant, on attend. Espérons que tu auras des candidats rapidement.

       — Espérons, répétai-je.

      Nous passons le reste de la soirée à finir le vin et à discuter. Quand je me réveille le matin, nous sommes toutes les deux blotties sur le canapé avec Bean entre nous.

       — Quelle heure est-il ? grogne Alexi.

       — C’est tôt, croassai-je.

       — Beurk.

      Je me lève et me traîne jusqu’à la porte d’entrée pour laisser Bean sortir faire ses besoins. Une fois qu’il a terminé, je m’en vais dans la cuisine préparer du café pour Alexi et moi.

       — Daisy ! crie Alexi.

      Je trébuche en me précipitant dans le salon. — Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?

       — Tu as des candidats ! dit-elle en tournant l’ordinateur pour me montrer. Et ils ont cliqué pour dire qu’ils voulaient venir voir la maison aujourd’hui !

       — Aujourd’hui ? couinai-je.

       — Oui, dans quelques heures… ou, enfin, bientôt, rectifie-t-elle. Le premier arrive vraiment bientôt.

      Nous nous fixons, paniquées.

       — Merde ! crions-nous en même temps.

      Ensuite, c’est le branle-bas de combat.

       — Je reviens dans vingt minutes ! lance-t-elle en courant vers la porte d’entrée.

       — Compris !

      Je dérape dans le couloir jusqu’à ma chambre. Attrapant des vêtements propres, je saute sous la douche pour me rincer. Je suis en train de me brosser les dents et d’enfiler mon pantalon quand Alexi revient.

       — J’ai mis Bean dans la pièce de devant, dit-elle.

       — Merci.

       — Prête ?

       — Je crois ? répondis-je, mais cela ressemblait plutôt à une question.

      Bean aboie quand quelqu’un frappe à la porte.

       — On ferait mieux d’y aller, dis-je.

      Alexi opine du chef.

      J’ouvre la porte au premier candidat, et à partir de là, la journée vire au désastre.

      Le premier est un type d’une vingtaine d’années qui prétend être musicien. Il a l’air désorganisé et impoli, et quand il me demande si je suis d’accord pour des sessions de jam à minuit et pour que son groupe répète ici, je sais que c’est non.

      La candidate suivante arrive avec trente minutes de retard. Elle entre précipitamment, empestant un parfum qui me donne mal à la tête, et dès l’instant où elle s’assoit, je n’ai qu’une hâte : qu’elle sorte de chez moi.

      Le troisième déteste les animaux, donc c’est non.

      Le quatrième demande si une « prestation de compagnie » fait partie du loyer. Alexi lui hurle dessus en le traitant de pervers, le faisant fuir avant même que je puisse réagir. Bean grogne une fois qu’il est parti, et je souffle en me laissant tomber sur le canapé. Je me frotte le visage et appuie ma tête contre les coussins.

       — Alors… c’était éprouvant, dit Alexi en s’asseyant à côté de moi.

       — Ouais.

       — Il en reste encore un. Il a postulé il y a quelques heures, dit-elle en lisant le message.

       — Il a l’air d’un taré ? Parce qu’on peut annuler et gagner du temps.

       — Non… non, il a l’air plutôt bien, en fait, dit Alexi, d’un ton surpris.

       — Bien ? Comment ça ?

       — Il est poli dans son message. Il a l’air professionnel. Il dit qu’il est dans l’armée et qu’il est ici quelques semaines tous les deux ou trois mois, mais il veut un pied-à-terre permanent. Ce serait parfait ! Tu aurais le loyer pour un coloc à temps partiel !

       — Ce serait parfait, en effet, approuvai-je. Quand sera-t-il là ?

       — Heu…

      On frappe à la porte. Bean aboie, remuant joyeusement la queue en se dirigeant vers l’entrée.

       — … maintenant, finit Alexi en posant mon ordinateur.

      Je me lève pour aller ouvrir.

       — S’il te plaît, qu’il soit normal, qu’il soit normal, qu’il soit norma…

      Les mots meurent dans ma gorge quand j’ouvre la porte et que je vois l’homme qui se tient de l’autre côté.

      Il me dépasse de toute sa tête, ses cheveux blond foncé coupés court sur les côtés et plus longs sur le dessus. Il est massif, intense et incroyablement séduisant.

      Et il a l’air tout aussi choqué quand son regard se pose sur moi.
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